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Synthèse 

ans le cadre de la constitution d'une base de données nationale des cavités 
souterraines, le Ministère de l’Ecologie, de l’Energie, du Développement Durable 

et de la Mer (MEEDDM), a chargé le BRGM de réaliser l'inventaire des cavités 
souterraines, hors mines, dans le département de la Gironde (Convention n° 0001337 
signée en juillet 2008 ). 

Cette étude a permis de recenser 1564 cavités qui ont été intégrées dans la base de 
données nationale (BD Cavité) disponible sur Internet (http://www.cavites.fr). 

Le recueil de ces données a été effectué à partir des données bibliographiques 
disponibles (archives BRGM, archives départementales, bases de données, rapports 
d’étude, …) récoltées auprès des organismes et administrations (DRAC, CDS, Conseil 
Général, Préfecture, …). Deux conventions de mise à disposition de données ont été 
signées : une avec le Bureau des Carrières Souterraines du Département de la 
Gironde et une autre avec le Comité Départemental de Spéléologie de la Gironde. Une 
enquête a également été menée auprès des 542 communes du département, avec un 
taux de réponse de 86 %. 

L’analyse typologique des cavités recensées sur le département de la Gironde montre 
que 80% des cavités inventoriées sont d’origine anthropique : 78% sont représentés 
par des carrières et 2% par des ouvrages civils. Les cavités d'origine naturelle 
représentent 20%.  

Ainsi, la répartition des cavités par formation géologique révèle que 70 % des cavités 
sont localisées au sein d’une formation d'âge Oligocène (Calcaires à Astéries). Les 
plus fortes valeurs de densité sont observées dans cette même formation (2,34 cavités 
par km²).  

L’évaluation du nombre de cavités par commune indique que 186 communes sont 
concernées par la présence d’au moins une cavité sur leur territoire, ce qui représente 
34% des communes de la Gironde.  

Deux communes présentent plus de 50 cavités : Saint-Laurent-D’Arce et Prignac-et-
Marcamps et 7 communes présentent plus de 30 cavités : Lussac, Montagne, Saint-
Quentin-de-Baron, Baurech, Tabanac, Frontenac, Langoiran. 
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1. Introduction  

Dans le cadre de ses activités de service public, le BRGM a été chargé par le Ministère 
de l’Ecologie, de l’Energie, du Développement Durable et de la Mer (MEEDDM) de 
réaliser un inventaire des cavités souterraines d’origine anthropique (hors mines) ou 
naturelle sur l’ensemble du territoire métropolitain. Cette convention renouvelable 
annuellement, et signée pour la première fois en décembre 2001, comprend la 
réalisation d’inventaires départementaux suivant un cahier des charges général défini 
en accord avec le MEEDDM. L’ensemble des informations collectées doit ensuite être 
intégré à une base de données nationale, consultable sur Internet http://www.cavites.fr, 
gérée par le BRGM. 

Le département de la Gironde fait partie des départements sélectionnés pour faire 
l’objet d’un inventaire spécifique. Ainsi, le recensement des cavités souterraines hors-
mines du département est inscrit au programme de 2008-2010, tout comme 9 autres 
départements. L’objectif principal de cet inventaire est de recenser, caractériser et 
localiser les principales cavités du département. 

Les cavités retenues pour cet inventaire sont constituées par : 

- les carrières souterraines abandonnées, à savoir les exploitations de 
substances non concessibles et dont l’exploitation est désormais arrêtée. Une 
convention a été établie avec le Bureau des Carrières Souterraines du Conseil 
Général de la Gironde en mars 2009 pour une mise à disposition de données ; 

-  les ouvrages civils tels que les tunnels, les aqueducs, les caves ; 

-  les ouvrages militaires (fortifications et sapes des dernières guerres) ; 

-  les cavités naturelles. Une convention cadre a été établie avec la Fédération 
Française de Spéléologie et une convention d’application avec le Comité 
Départemental de Spéléologie du département de la Gironde. 

Ce rapport de synthèse précise notamment les sources d’information exploitées, les 
principales difficultés rencontrées, le type des cavités identifiées, ainsi que leur 
répartition géographique. 
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2. Présentation de l’étude  

2.1. OBJECTIF DE L’ETUDE 

Ce chapitre présente le cadre général tel que défini entre le MEEDDM et le BRGM 
pour les inventaires des cavités à l’échelle nationale. L’adaptation de ce cadre à 
chaque cas départemental est présentée dans les chapitres qui suivent. 

Il s’agit de recenser, localiser et caractériser les principales cavités souterraines (hors 
concessions minières) présentes dans le département de la Gironde, puis d’intégrer 
l’ensemble de ces données factuelles dans la base de données nationale des cavités 
souterraines (BD Cavité), gérée par le BRGM pour le compte du MEEDDM, et 
consultable sur le site http://www.cavites.fr. Les organismes extérieurs associés sont à 
ce jour l’INERIS (Institut National de l’Environnement Industriel et des Risques), le 
LCPC (Laboratoire Central des Ponts et Chaussées) et les services RTM (Restauration 
des Terrains de Montagne). 

Le but de cette opération est multiple. 

A l’échelle locale (départementale), il s’agit en premier lieu de conserver la mémoire 
des carrières souterraines, désormais pour la plupart abandonnées. Les archives 
écrites concernant ces anciennes exploitations sont généralement incomplètes et 
dispersées. L’information est le plus souvent transmise oralement, par des témoins 
concernés à des titres divers (propriétaires fonciers, élus communaux, anciens 
carriers, champignonnistes, etc…), ce qui la rend fragile et difficilement accessible. Les 
mouvements de populations et la pression foncière conduisent à construire ou 
aménager dans des sites autrefois délaissés, car sous-cavés, mais dont l’historique 
n’est plus connu. Il est donc primordial, pour prévenir les accidents qui pourraient 
résulter de tels aménagements, de maintenir la mémoire de ces carrières souterraines 
abandonnées et de diffuser aussi largement que possible une information fiable et 
homogène les concernant. 

L’information concernant la localisation et l’extension des cavités souterraines, 
lorsqu’elle est disponible, permet une meilleure connaissance du risque et donc sa 
prévention, et l’organisation des secours en cas de crise. Elle peut en particulier 
permettre l’élaboration de cartes de l’aléa associé à la présence des cavités 
souterraines, et ainsi participer en tant que telle à celle de documents à usage 
réglementaire, de type PPR (Plan de Prévention des Risques naturels), comme à 
l’information préventive du public. 

A l’échelle nationale, il s’agit d’initier une démarche globale de recensement des 
cavités souterraines d’origine anthropique et naturelle, ce qui suppose de réaliser ce 
travail d’inventaire départemental sur l’ensemble du territoire. La connaissance des 
zones sous-cavées est jusqu’à présent diffuse, hétérogène et incomplète. Il s’agit de 
rassembler la totalité des informations disponibles (sans qu’il soit possible de prétendre 
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à l’exhaustivité en la matière) et de la stocker, sous forme homogène, dans une base 
unique et fédérative de données géoréférencées : la base de données nationale BD 
Cavités. 

L’opération d’inventaire départemental des cavités souterraines anthropiques 
abandonnées et des cavités naturelles permet d’alimenter cette base avec l’ensemble 
des phénomènes connus à la date de l’étude. L’organisation de cette connaissance 
sous forme d’une base de données informatique gérée par un organisme public 
pérenne permettra de la mettre régulièrement à jour au fur et à mesure de l’acquisition 
de nouvelles données (l’existence de certaines cavités non mentionnées dans les 
archives et inconnues des acteurs locaux peut être révélée fortuitement à l’occasion 
d’un effondrement en surface). L’accès à cette base de données étant libre et gratuit, 
une large diffusion de cette connaissance est possible, ce qui facilitera les politiques 
d’information et de prévention du risque. 

2.2. CADRE CONTRACTUEL 

Cette étude s’inscrit dans le cadre d’un programme pluriannuel demandé par le 
MEEDDM visant à réaliser un bilan aussi exhaustif que possible de la présence de 
cavités souterraines sur le territoire métropolitain. 

La programmation, en termes de choix des départements à inventorier comme le 
calendrier de leur traitement, résulte d'une démarche logique s'appuyant sur 
l'Inventaire National de 1994 et la cartographie de l'aléa qui en a découlée, ainsi que 
sur divers épisodes événementiels en matière d’effondrements de terrain. 

La méthodologie de ces inventaires, présentée dans le cahier des charges type 
(annexe 1), permet d’homogénéiser la représentation des résultats obtenus. Ce 
recensement faisant partie d’un programme national, il est primordial que les 
différentes étapes de son élaboration soient définies précisément, même s’il apparaît 
quelques différences entre les départements en fonction de l’implication des services 
décentralisés de l’Etat, notamment lors de la phase de recueil des données. 

2.3. BASE DE DONNEE NATIONALE « BD CAVITE » 

Afin de pouvoir mettre à disposition du grand public des données fiables, homogènes 
et réutilisables, le BRGM a développé un outil permettant le recueil, l’analyse et la 
restitution des informations sur les cavités souterraines. 

Pour cela, trois outils informatiques ont été développés par le BRGM : 

- une base de données nationale de référence, développée sous Oracle et gérée 
au niveau national par le comité de gestion du projet ; 

- un applicatif de saisie via le web et disponible dans chaque Service Géologique 
Régional (SGR) du BRGM ; 
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- une interface Internet, disponible sur le site http://www.cavites.fr.  

Ces trois outils offrent la possibilité de mémoriser de façon homogène l’ensemble des 
informations disponibles en France sur des situations récentes et sur des événements 
passés et donnent facilement l’accès à cette information via Internet. Par ces derniers, 
les objectifs de diffusion et de centralisation des connaissances concernant les cavités 
souterraines sont donc appliqués. 

La saisie des données à l’échelle départementale est réalisée au niveau régional par 
les différents du BRGM. 

La mise à disposition de l’information s’effectue grâce au site Internet 
http://www.cavites.fr (illustration 1).  

 

 

 

 

Illustration 1 : : Interface graphique de BD Cavités sur Internet 

Lien direct vers le 
site du MEEDDM 

Présentation de la base : 
-  objectifs 
-  historique 
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Sélection 
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Accès direct au 
département sélectionné 
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2.4. PRINCIPALES ETAPES METHODOLOGIQUES DES INVENTAIRES 

2.4.1. Recueil des données 

La collecte des données comprend la recherche bibliographique, un questionnaire 
d’enquête auprès des communes et le recueil de données auprès de divers 
organismes. 

- Recherche bibliographique 

Le but de cette phase est de rassembler toutes les informations déjà publiées 
concernant des vides souterrains, ou les cavités naturelles (travaux de thèses), dans le 
département étudié. 

Une recherche bibliographique a tout d’abord été effectuée par l’intermédiaire de la 
bibliothèque centrale du BRGM. Elle a notamment comporté une analyse des rapports 
d’étude concernant des sites sur lesquels le BRGM a déjà travaillé par le passé. 

Les archives départementales ont été consultées sans donner de résultats. 

Les cartes géologiques du département à 1/50 000 et les cartes IGN à 1/25 000 ont 
également été exploitées afin d’obtenir des informations complémentaires : grottes, 
anciennes carrières… 

Afin de compléter cette recherche bibliographique, différents sites internet et ouvrages  
parus ont été consultés. 

- Questionnaire d’enquête auprès des communes 

Au mois de novembre 2008, un questionnaire type (Annexe 2) a été envoyé à chacune 
des 542 communes de Gironde, accompagné d’un extrait de la carte topographique 
de l’IGN au 1/25000. Une relance par courrier a été effectuée en janvier 2009 pour les 
communes n’ayant pas répondu, soit 192. Enfin, une relance téléphonique a été faite 
en mai 2009 pour 85 communes afin d’obtenir un nombre de réponses jugé 
représentatif à l’échelle départementale. 

- Recueil de données auprès d’organismes compétents et d’associations 

Des enquêtes plus spécifiques ont été orientées vers les organismes techniques 
locaux ou nationaux, en vue de recueillir les informations qu’ils détiennent. Les 
organismes suivants ont été consultés : DRIRE, DDTM, Conseil Général, DREAL, 
DRAC. Une convention spécifique a été établie avec le Bureau des Carrières 
Souterraines du Conseil Général de la Gironde. 
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- Convention d’application avec le Comité Départemental de Spéléologie 

Dans le cadre de la convention cadre signée en janvier 2009 entre le BRGM et la FFS, 
une convention d’application a été signée avec le CDS de la Gironde.  

2.4.2. Validation sur le terrain, valorisation des données et saisie 

La validation sur le terrain consiste à caractériser in situ les cavités recensées et peut 
conduire au repérage fortuit de cavités non archivées. 

La phase de valorisation des données et de saisie consiste à géoréférencer les 
cavités, à les décrire et à les saisir numériquement dans la BD Cavité. 

- Validation sur le terrain – Caractérisation des cavités recensées 

Une partie des cavités souterraines recensées par l’intermédiaire de la recherche 
bibliographique, des enquêtes auprès des communes et des contacts avec les 
différents interlocuteurs locaux a fait l’objet d’une visite sur le terrain. Le choix a porté 
sur les cavités : 

- intéressant des zones urbanisées ou aménagées ; 

- pour lesquelles la documentation disponible était jugée insuffisante pour permettre 
une localisation et une description fiable. 

Cette visite sur le terrain avait pour objectif principal de localiser précisément la 
situation des cavités (repérage sur carte topographique à l’échelle 1/25 000), soit à 
partir de l’observation directe lorsque les accès étaient encore praticables ou au moins 
visibles, soit à partir de témoignages concordants recueillis sur place. Il s’agissait aussi 
de compléter, par une observation rapide, les informations déjà disponibles sur 
l’environnement du site (nature de l’occupation du sol en surface et position des enjeux 
éventuellement exposés).  

Lorsque les accès étaient connus, qu’il s’agisse d’orifices de cavités naturelles ou de 
bouches de cavages ou puits de carrière, leur position exacte a été notée, soit par 
rapport à des repères jugés pérennes, soit déterminée à l’aide d’un GPS quand cela 
était possible. Lorsque la cavité était encore accessible, une visite rapide des galeries 
a été effectuée afin d’évaluer globalement l’extension des zones sous-cavées et leur 
état général de stabilité. Une description sommaire a également été effectuée en vue 
de décrire la géométrie, l'état, l'accessibilité, etc. Les visites ont généralement été 
effectuées par nos propres moyens mais il est arrivé qu’elles se déroulent en présence 
d’un accompagnateur externe (employé de Mairie, propriétaire, etc.) 

La finalité d’une telle visite n’est pas d’aboutir à un diagnostic complet de stabilité, mais 
de permettre une caractérisation globale de la cavité identifiée (validation des plans 
quand ils sont disponibles).  
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- Validation des données et saisie – Géoréférencement des cavités 

Toutes les cavités recensées ont fait l’objet d’un géoréférencement (calcul des 
coordonnées dans un système de projection Lambert II étendu), à partir des cartes 
topographiques IGN à l’échelle 1/25 000 ou de mesures GPS. 

- Valorisation des données et saisie – Descriptif (fiche de saisie) 

Pour chacune des cavités recensées, un fichier numérique Excel a été rempli afin de 
renseigner les différents champs la décrivant dans la BD Cavités, soit (énumération 
non exhaustive) : 

- localisation (commune, lieu-dit, coordonnées géographiques, ...) ; 

- origine de l’information ; 

- descriptif (géométrie, contexte géologique, nature des matériaux exploités, photos du 
site, état de stabilité apparent, utilisation actuelle, …) ; 

- nature de la cavité ou type d’exploitation ; 

- localisation et date d’occurrence des désordres éventuels associés (fontis, 
effondrement généralisé, débourrages de karst, chute de blocs près des entrées, …) ; 

- nature des études et travaux éventuellement réalisés (avec références 
bibliographiques) ; 

- confidentialité de la donnée. 

- Valorisation des données et saisie – Saisie dans la BD Cavités 

Le fichier Excel ainsi rempli a servi de support pour la saisie des informations dans la 
base de données nationale sur les cavités souterraines (BD Cavités). 

2.4.3. Synthèse des données 

La synthèse des données comprend l’analyse de la représentativité des données 
recueillies, la réalisation de cartes de synthèse, la typologie des cavités repérées et la 
rédaction d’un rapport de synthèse. 

- Analyse critique des données 

Une fois les phases de recueil, de validation et de valorisation des données achevées 
pour l’ensemble du département, une synthèse des cavités recensées a été effectuée. 

Une analyse critique des données recueillies a été menée pour déterminer la 
représentativité des résultats de l’inventaire, en tenant compte des spécificités du 
département et des difficultés rencontrées (défaut de réponse de certains acteurs lors 
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des enquêtes, absence d’information dans certains secteurs, imprécision dans la 
localisation de cavités dont les traces ne sont plus visibles sur le terrain, ...). Cette 
analyse critique est indispensable pour évaluer la fiabilité des résultats de l’opération et 
la représentativité de l’échantillon recueilli (qui ne pourra en aucun cas être considéré 
comme définitivement exhaustif). 

- Carte de synthèse 

L’ensemble des cavités recensées a été reporté sur une carte synthétique présentée à 
l’échelle 1/ 100 000 (annexe 4) et sur laquelle figurent, outre les cavités elles-mêmes 
(classées par type), les principaux repères géographiques nécessaires (limites 
départementales et communales, villes principales, voies de communication et cours 
d’eau principaux). 

Cette carte synthétique permet de visualiser les zones a priori les plus exposées au vu 
des connaissances actuelles et pour lesquelles des analyses plus spécifiques devront 
être menées, pour aboutir à l’élaboration de cartes d’aléa. 

- Caractérisation des cavités recensées 

Une typologie (caractérisation quand il s’agit de cavités naturelles) des cavités 
recensées dans le département a été effectuée à l’aide des résultats de l’inventaire 
départemental. La typologie s’appuie non seulement sur le mode d’exploitation 
employé lorsqu’il s’agit de carrières, mais tient compte aussi de la nature des 
matériaux extraits, de l’extension des cavités, de leur mode d’utilisation actuel, de leur 
état de stabilité apparente et de la nature des éléments exposés.  
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3. Collecte des données et résultats 

La méthode d'acquisition des données relatives aux cavités souterraines peut se 
décliner en deux étapes principales, pouvant être simultanées si les événements sont 
correctement renseignés : 

- le recensement des cavités concernées par cette étude ; 

- la caractérisation de ces cavités : validation et enrichissement des données. 

3.1. DONNEES DE BASE ET REPRESENTATIVITE DES DONNEES 

Les données de base recueillies pour cet inventaire sont : 

- les données bibliographiques ; 

- l’enquête auprès des 542 communes du département ; 

- l’inventaire auprès des différents organismes et bureaux d’étude concernés. 

3.1.1. Données bibliographiques 

Tout d’abord, la recherche bibliographique a concerné les différentes sources 
d’information disponibles au BRGM. Il s’agit de : 

- la banque de données du sous-sol (BSS) : les données collectées 
concernent des cavités naturelles, 

- les archives du SGR Aquitaine du BRGM (rapports d’études), 
- la consultation des cartes IGN à l’échelle du 1/25 000 sur l’ensemble du 

département.  

Dans un deuxième temps, la recherche s’est portée sur différents ouvrages parus, 
sites internet et autres inventaires : 

- archives de la revue Aquitaine Historique éditée par une association située 
à Villenave d’Ornon (33) rassemblant les informations sur les souterrains 
refuges avec plans et photographies, 

- livre : Les Souterrains Historiques en Gironde par Stéphane Rousseau, paru 
en 2005, 

- ouvrage de la Société Spéléologique et Préhistorique de Bordeaux 
présentant un inventaire des phénomènes karstiques de l’Entre-Deux-Mers 
et une description du réseau du Bois de l’Anguille, Tome XXVIII, 1996, 

- livre : Troglodytes du Sud-Ouest par Laurent Triolet, paru en 2005, 
- inventaire des grottes et sites géologiques protégés en France, DIREN Midi-

Pyrénées, 
- http://worldcavelist.free.fr/fichier.htm : site présentant une banque de 

données sur les cavités mondiales, 
- http://club.quomodo.com/cres/accueil-bienvenue_en_gironde_souterraine : 

site du club de Recherches et d’Explorations Souterraines (CRES), 
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- http://speleo.aquitaine.free.fr/ : site du Comité Spéléologique Régional 
d’Aquitaine (CSRA). 

3.1.2. Enquête communale 

En novembre 2008, un courrier a été adressée aux mairies des 542 communes du 
département, accompagnée d’un questionnaire type (annexe 2), et d’un extrait 
communal de la carte topographique IGN, afin de localiser, le plus précisément 
possible, les événements sur leur territoire. 

En janvier 2009, une relance par courrier a été réalisée pour 192 communes. Enfin, 
des contacts téléphoniques ont été réalisés pour 85 communes en mai 2009 afin de 
sensibiliser les mairies à cette étude jusqu’à obtenir un nombre de réponse jugé 
représentatif à l’échelle départementale, et, le cas échéant, de compléter les 
informations déjà recueillies. 

Ces différentes démarches (questionnaire, relances par courrier et téléphonique) 
permettent d’identifier les communes concernées par l’existence de cavités 
souterraines, d’avoir un contact avec les interlocuteurs privilégiés pour la phase de 
validation sur le terrain, mais également de sensibiliser les acteurs locaux sur les 
objectifs de l’inventaire et la mise en place de la base de données BD Cavités 
librement consultable sur internet (http://www.cavites.fr). 

Un total de 465 réponses sur 542 communes est donc comptabilisé, ce qui 
correspond à 85,8% de l’ensemble des communes du département. L’enquête 
communale peut-être considérée comme très représentative. 101 communes affirment 
qu’elles possèdent une ou plusieurs cavités sur leur territoire. 364 communes 
informent qu’il n’y a pas de cavités souterraines sur leur territoire (illustration 2). 

Il faut noter que les réponses des communes peuvent-être parfois redondantes avec 
des données déjà répertoriées. De plus, certaines communes n’ont pas la 
connaissance de cavités présentes sur leur territoire car elles répondent négativement 
au questionnaire alors que des études affirment la présence de ces vides souterrains. 
L’inventaire permettra donc d’en informer les communes et de garder en mémoire ces 
zones à risques. De plus, les communes transmettent parfois des informations qui 
n’intéressent pas l’inventaire comme par exemple la présence de buses, de puits ou 
encore de carrières à ciel ouvert. Il faut donc trier les informations des documents 
reçus et juger si les communes répondent bien au questionnaire d’enquête. Lorsque le 
doute subsiste, une visite sur le terrain est nécessaire. 
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Réponses Nombre % (par rapport à l’ensemble du 

département) 
Communes n’ayant pas 
répondu 

77 14,21 

Communes ayant des 
cavités 

101 18,63 

Communes sans cavités 364 67,16 

Illustration 2 : Réponse des communes à l’enquête communale 
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3.1.3. Recensement auprès des organismes concernés par les cavités 

Différents organismes ont été contactés par courrier ou par téléphone, principalement 
des services de l’état et des collectivités, des associations et des bureaux d’études. 

- Service du Bureau des Carrières Souterraines 

L’essentiel des données recueillies proviennent du Service du Bureau des Carrières 
Souterraines du Conseil Général de la Gironde qui recense depuis sa création en 
1978 l’ensemble des carrières souterraines abandonnées de Gironde. Une convention 
de partenariat a été signée en mars 2009 entre le BRGM et le Conseil Général. Un 
long travail de récupération des données a été effectué au sein du service, en 
collaboration avec messieurs Jean Perragalo, chef du service des carrières 
souterraines, et Cyrille Thomaïdis, géologue et géotechnicien. L’ensemble des 
contours des carrières souterraines recensées avait été au préalable digitalisés par le 
Bureau des Carrières Souterraines sur le logiciel de SIG Mapinfo. Ces contours de 
carrières, géoréférencés, étaient accompagnés d’une table Mapinfo renseignant sur les 
coordonnées du centroïde de chaque carrière, données indispensables lors de la 
saisie dans la base de données.  
 
La digitalisation des contours s’est faite selon cinq techniques différentes, en fonction 
du type de représentation de la carrière que le Bureau des Carrières disposait. Voici la 
présentation succincte de ces techniques, de la plus précise à la moins précise : 

- plan de géomètre sous format .dwg (format de fichier AutoCAD) importé 
sous Mapinfo grâce à l’outil Traducteur universel. Précision au mètre près, 

- plan de géomètre papier scanné puis géoréférencé à l’aide des 
coordonnées qui lui sont propres (Lambert II Etendu ou Lambert carto). Une 
fois géoréférencé, le contour est digitalisé. Précision entre un et cinq 
mètres ; 

- croquis possédant deux points GPS (en général au point d’entrée de la 
carrière et au puits s’il existe). Le géoréférencement sous Mapinfo se fait 
avec trois points différents au moins, il y a donc eu interpolation pour le 
troisième point. La digitalisation peut se faire ensuite. Précision d’environ 
cinq mètres ; 

- croquis possédant un seul point GPS, le nord et l’échelle étant connu. 
Comme pour la technique précédente, les deux autres points nécessaires 
au géoréférencement sont interpolés. Précision d’environ cinq mètres ; 

- croquis sans point GPS, avec l’échelle, les zones bâties et les routes. 
Après avoir scanné le croquis sous format .tif, on superpose l’image sur un 
extrait de photo aérienne (1 pixel = 50 x 50 cm) à l’aide du logiciel 
Photoshop. On cale au mieux le croquis en fonction de points repères tels 
que des axes de routes et des bâtiments. On obtient une nouvelle image .tif 
que l’on va intégrer sous Mapinfo sur la photo aérienne pour la 
géoréférencer grâce à cette dernière (trois pixels identifiables sont utilisés). 
Précision de cinq à dix mètres. 
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Ces techniques sont plutôt précises, mais une imprécision graphique vient se rajouter 
due à un problème d’affichage qui peut parfois décaler légèrement le contour de la 
carrière.  
 
L’essentiel du travail effectué au sein du service a consisté à décrire chaque carrière, 
directement dans la base de données permettant de renseigner le nombre d’entrée, 
l’état général de la carrière, la profondeur de son toit…etc. 
 
1230 carrières recensées dans le service ont ainsi été décrites, durant 5 mois environ, 
à hauteur de 1 à 2 jours par semaine en moyenne. Cette saisie a été réalisée à partir 
de l’ancien applicatif Cavisout de la base de données Bdcavite.  

- la Direction Régionale des Affaires Culturelles d’Aquitaine (DRAC) a transmis un 
extrait de sa base de données PATRIARCHE. 

- Le Comité Départemental de Spéléologie de la Gironde (CDS 33) 

Dans le cadre de la convention cadre signée en janvier 2009 entre le BRGM et la FFS, 
une convention d’application a été signée avec le CDS de la Gironde permettant de 
recenser 297 données qui ont été intégrées à l’inventaire départemental.  

D’autres organismes techniques locaux ont été contactés en vue de recueillir les 
informations qu’ils détiennent. Les organismes suivants ont été consultés : DRIRE, 
DDTM, Conseil Général, DIREN, Réseau Ferré de France, associations 
historiques,….La majorité de ces organismes nous ont renvoyé sur le Bureau des 
Carrières Souterraines du Conseil Général. 

3.2. VALIDATION DES SITES 

3.2.1. Validation des données sur le terrain 

Seules les données concernant les ouvrages civils transmis par les communes ont fait 
l’objet de validation sur le terrain par le BRGM dans le cadre de ce projet. Une 
vingtaine de sites a été validé. 

Les données concernant les carrières souterraines ont été validées par le Bureau des 
Carrières Souterraines dans le cadre de sa mission d’inventaire. La validation de 
terrain concernant les cavités naturelles a été effectuée par le CDS 33 lors de ces 
nombreuses explorations.  

3.2.2. Valorisation des données saisies 

L’illustration 3 montre la répartition des 1564 cavités souterraines recensées sur le 
département de la Gironde selon leur typologie. 

Les cavités dans le département de la Gironde, sont à 81% d’origine anthropique. 
On entend par “cavité anthropique“ tout ce qui se rapporte aux carrières souterraines 
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abandonnées (78.7%), aux ouvrages civils (2.2%) et aux caves (0.05%). L’autre grand 
type de cavité correspond aux cavités naturelles résultant d’une dissolution (ou 
altération) de la roche (réseau karstique ou cavités isolée). 30 cavités ont été classées 
en Confidentiel par la DRAC en raison de la présence de sites archéologiques et par le 
Comité Départemental de Spéléologie de la Gironde par rapport à la présence 
d’espèces protégées.  

 

Cave
0,05%

Carrières
78,7%

Ouvrages civils
2,2%

Cavités 
naturelles

19%

 

 

Illustration 3 : Répartition des 1564 cavités souterraines selon leur typologie 
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4. Analyse des résultats 

4.1. CADRE DEPARTEMENTAL 

4.1.1. Géographie  

Le département de la Gironde (plus grand département français en termes de superficie) est 
situé au Nord-Ouest de la région Aquitaine également composée des départements de la 
Dordogne, du Lot et Garonne, des Landes et des Pyrénées Atlantiques. 

Il a pour Préfecture Bordeaux et comme Sous-Préfecture Blaye, Libourne, Langon et 
Lesparre-Médoc. 

Le département de la Gironde est constitué de 542 communes  et s’étend sur 10.725 km². La 
densité de population moyenne du département est de 136 habitants au km² ; les zones les 
plus peupleés sont les zones urbanisées situées aux alentours de Bordeaux (Communauté 
Urbaine de Bordeaux) et des Sous-Préfectures mais aussi dans les vallées de la Garonne et 
de la Dordogne. Au contraire, l’Ouest et le Sud du département sont très peu peuplés à 
l’exception des contours du Bassin d’Arcachon. 

 

Illustration 4 : Localisation du département de la Gironde (en vert, le massif forestier des Landes) 
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4.1.2. Géomorphologie 

Bien que présentant de par sa nature géologique un faible relief (le point culminant se situe à 
une altitude de 163 m sur la commune Cours Les Bains), la géomorphologie de la Gironde 
n’est pas uniforme. 

Deux grands ensembles géomorphologiques sont distinguables et séparent le département 
de part et d’autre d’une ligne NW-SE, qui se matérialise avec l’axe Gironde-Garonne. 

A l’est de cette ligne, au nord de la Dordogne, se trouvent les faciès calcaires du Tertiaire qui 
prolongent les formations visibles dans le Périgord. Ce sont les formations sur lesquelles 
sont présents de nombreux vignobles (Saint Emilion, blayais…). 

Plus au sud, entre la Dordogne et la Garonne s’individualise le vaste plateau de l’entre deux 
mers. 

A l’ouest de cette ligne, deux ensembles géomorphologiques sont visibles : 

- le long du littoral, de la dune du Pilat jusqu’à la pointe du Médoc le relief est sensiblement 
le même. Un cordon dunaire s’étend sur environ 5 km en moyenne depuis la côte vers 
l’intérieur des terres avec pour point culminant la Dune de Pilat (altitude de 114m), puis à 
l’arrière de ce cordon se trouvent les plaines sur lesquelles est exploitée la forêt landaise ; 

- au sud-est du département le relief change et laisse place aux collines boisées du 
Bazadais. 

4.1.3. Hydrologie 

Le département de la Gironde possède un réseau fluvial extrêmement développé. De 
nombreux cours d’eau s’écoulent dans le département en direction de l’océan, le point 
convergent de tous ces cours d’eau est situé à proximité de la commune de Bourg sur 
Gironde dans l’estuaire de la Gironde. 

Les deux cours d’eau principaux sont la Dordogne et la Garonne qui se rejoignent au nord 
de Bordeaux pour former la Gironde (illustration 5). 

Des fleuves d’importances moindres, tels que la Dronne et l’Isle qui se jettent dans la 
Dordogne ou bien la Leyre qui se jette dans le Bassin d’Arcachon complètent la carte 
hydrologique du département. 

4.1.4. Géologie 

Le département de la Gironde fait partie de la formation géologique du Bassin Aquitain. Il 
s’agit d’un bassin sédimentaire constitué d’un empilement de couches perméables de grès et 
de calcaire alternant avec des couches imperméables d’argiles et de marnes. 

Les couches les plus anciennes affleurent à l’est et au nord et sont recouvertes par les 
couches plus récentes qui s’épaississent et s’approfondissent vers l’ouest. 
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Le département ne possède que très peu de marqueur de tectonique ; exception faite du 
faible pendage régional de quelques degrés vers le sud-ouest, seuls quelques petits 
anticlinaux sont visibles notamment du côté de Blaye et de Listrac-Médoc au nord et de 
Villagrains-Landiras au sud. 

Les terrains affleurants les plus anciens datent de l’ère mésozoïque (ou ère secondaire) et 
les plus récents sont actuels. 

Depuis le début de l’ère mésozoïque, il y a 250 millions d’années, les conditions de dépôts 
ont sans cesse évolué en fonction des transgressions et régressions marines. 

La pile litho stratigraphique de la Gironde présente une alternance dans les dépôts ; depuis 
le début du Trias jusqu’à aujourd’hui, les faciès rencontrés alternent entre les dépôts 
détritiques continentaux et carbonatés typiques de la sédimentation marine. 

Au début du Lias (Jurassique inférieur), une première transgression marine a lieu, ce qui a 
pour effet de recouvrir les dépôts détritiques du Trias par des formations marneuses ou 
calcaires, qui perdurent durant le Dogger (Jurassique moyen) et le Kimméridgien (début du 
Jurassique supérieur). Le début du Crétacé inférieur voit la tendance s’inverser, et à cette 
période s’opère une régression marine qui entrainera un arrêt de sédimentation.  

C’est lors de la seconde phase de transgression marine qui a lieu au Cénomanien (début du 
Crétacé supérieur) que la sédimentation va reprendre en trois phases distinctes ; une 
première où les dépôts seront détritiques, une seconde phase qui donnera naissance aux 
plateformes carbonatées, et au cours d’une troisième phase, à l’apogée de la transgression 
marine, se déposeront les formations crayeuses et calcaires du Crétacé supérieur dont les 
plus récentes datent de la fin du Maastrichtien.  

Une nouvelle phase de régression marine entraine une seconde lacune dans la pile litho 
stratigraphique durant le Paléocène avant une reprise de la sédimentation à l’Eocène.  

A partir de l’Eocène, jusqu’au Plio-quaternaire, la série sera continue et caractéristique d’un 
cycle de transgression et régression marine. Les faciès de l’Eocène sont évolutifs depuis les 
sables (dépôts typiquement continentaux) jusqu’à des calcaires et des grès en passant par 
les faciès intermédiaires (argiles, marnes, marno-calcaires). A partir de la fin de l’Eocène, 
s’amorce une longue régression marine qui se traduit par des faciès de plus en plus 
détritiques et grossiers. Les dépôts de l’Oligocène sont composés de calcaires et de 
calcaires gréseux, puis au Miocène les calcaires gréseux évoluent vers des sables, alors que 
les dépôts détritiques du Plio-Quaternaire finiront de combler la plaine landaise puis se feront 
sous la forme de nombreuses terrasses fluviatiles le long des fleuves. 
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Illustration 5 : Contexte lithologique simplifiée du département de la Gironde  
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Cependant, le faible relief et le peu de contrainte tectonique dans le département font que 
sauf exceptions, seuls les terrains les plus récents sont visibles ; on distingue donc à 
l’affleurement (illustrations 5 et 6) : 

 

Illustration 6 : Territoire du département de la Gironde 

- dans le nord Blayais, puis le Libournais, le Fronsadais et le Bourgeais, ainsi que 
l’Entre-Deux-Mers, affleurent essentiellement des formations fluvio-lacustres ou 
marines de l’Eocène et de l’Oligocène ; 

 
o de nature argilo-sableuse (Formations de Guizengeard et de Boisbreteau), 

o de type molassique avec une nature lithologique argilo-silto-carbonatée 

(Molasses de l’Agenais et du Fronsadais), 

o de nature calcaire ou argileuse (Formation du Calcaire à Astéries, Argiles et 

calcaire de Castillon, Argiles à Palaeotherium, Marnes à Ostrea bersonensis). 

 
- dans le Médoc, le Bordelais, le Langonnais, le Bazadais, affleurent essentiellement 

des formations du Plio-Quaternaire et du Miocène : 
 

o de nature sableuse, ou à graviers et galets (Formation de Marcheprime, Sable 

des Landes, Formation de Belin, terrasses alluviales anciennes), 

o de nature argileuse (Glaises bigarrées, Formation de Brach), 

o à dominante calcaire (Calcaire de Saint-Estèphe, Grès et calcaires de Bazas), 

o de type molassique avec une lithologie argilo-silto-carbonatée (Molasses de 

l’Agenais et de l’Armagnac). 
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- dans le pourtour immédiat des grands fleuves Garonne et Dordogne, ainsi qu’en 
bordure de l’estuaire de la Gironde, s’observe la succession des terrasses alluviales 
anciennes (hautes, moyennes et basses terrasses), ainsi que les terres d’alluvions 
récentes (moins de 6000 ans), très argileuses, du Flandrien dans les plaines des lits 
majeurs. 

4.1.5. Hydrogéologie 

La majorité des formations vues ci-dessus renferment des nappes d’eau. Certaines sont 
superficielles (formations alluviales du Plio-Quaternaire), d’autres profondes (formations de 
l’Eocène et de l’Oligocène ainsi que toutes les formations de l’ère secondaire).  

Les nappes superficielles 

Il existe un nombre important d’aquifères superficiels : 
 

- ceux du Tertiaire continental sablo-argileux, recouvrant généralement les formations 
crétacées, et qui ne prennent de l’importance que dans la Double et le Landais, où ils 
renferment des nappes perchées, pérennes ou temporaires. L’eau est en général peu 
profonde en dessous des premières couches argileuses, du fait de la constitution 
« en mille-feuilles » de ces terrains, 

 
- les réservoirs calcaires et/ou gréseux de l’Eocène moyen dans le secteur de Blaye et 

du Nord-Médoc, 
 
- les réservoirs calcaires oligocènes, très karstiques, qui prennent leur plus grand 

développement dans l’Entre-Deux-Mers, mais dont la productivité est peu importante 
car il s’agit d’aquifères perchés et souvent assez dénoyés, 

 
- les formations de faluns et sables associés miocènes dans les petites vallées 

affluentes des rives gauches de la Garonne, 
 
- les alluvions de terrasses du Quaternaire, dont la « nappe sous-flandrienne », 

captées en bordure et dans les vallées, 
 
- l’aquifère quaternaire multi-couche qui baigne toutes les formations sableuses de la 

série deltaïque landaise et dont le sommet se situe souvent à moins de 2 m de 
profondeur dans le Sable des Landes. 

 

Les nappes profondes 

Les principales nappes profondes qui sont le prolongement des précédentes, sont de 
grandes extensions. On distingue principalement : 
 

- l’aquifère Oligocène qui est capté entre 20 et 50 m, essentiellement en rive 
occidentale de la Garonne, et plus profondément dans le Sud-Ouest du département, 
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- les aquifères de l’Eocène (Sables fluviatiles du Libournais, Sables inférieurs et 
l’Eocène moyen calcaire) qui sont captés entre 100 et 300 m, dans le centre et le 
Sud-Ouest du département, 

 
- les aquifères karstiques du Crétacé, qui sont plus rarement captés, car profonds (400 

à 1000 m), sauf dans le Nord-Est du département, 
 

- les aquifères Jurassique sont constitués de calcaires et de dolomies qui fournissent 
des débits très importants et des eaux chaudes très minéralisés.  

 
A noter également que certaines nappes libres du nord-est du département s’enfoncent 
progressivement (en suivant le pendage régional) et deviennent captives. Par exemple, 
l’aquifère de l’Oligocène est libre au niveau de l’agglomération bordelaise mais devient captif 
à proximité du Bassin d’Arcachon. 
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4.2. ANALYSE TYPOLOGIQUE DES CAVITES REPERTORIEES 

4.2.1. Les carrières souterraines 

Les carrières souterraines abandonnées représentent en Gironde la plus grande 
superficie de vides. Sur les 542 communes du département, environ une commune sur 
quatre possède une ou plusieurs carrières sur son territoire. 

L’expansion de Bordeaux au XVIIIe et XIXe siècles a donné lieu à l’exploitation de plus 
de 2500 hectares de carrières souterraines. Ces carrières ont été implantées le plus 
souvent le long des versants les plus proches de Bordeaux afin de faciliter les 
conditions d’acheminement par voie fluviale ou terrestre. Bien que l’exploitation de ces 
carrières ait en principe cessé depuis le milieu du XXe siècle, de nombreuses carrières 
abandonnées subsistent et créent ainsi des vides souterrains dans le département 
(dont certaines sont accessibles au public). La largeur des chambres n’excède 
généralement pas les 3,50 mètres, néanmoins, bon nombre d’entre-elles présentent 
plusieurs niveaux superposés (couramment 2 à 3, exceptionnellement jusqu’à 9 à 
Gauriac). L’exploitation du calcaire s’est faite principalement selon la méthode des 
« chambres et piliers » (illustration 7). 
 

 

Illustration 7 : Carrière souterraine abandonnée, commune de Tauriac (33) (Source : Bureau 
des carrières souterraines, CG33) 
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Ces carrières exploitaient un calcaire Oligocène du Rupélien, utilisé comme pierre de 
taille et moellons. Elles se situent essentiellement dans l’Entre-Deux-Mers et sur les 
rives droites de la Dordogne. 
 
Comme dit précédemment, les carrières souterraines sont situées à proximité des 
voies navigables, plus par souci de transport des matériaux que vis-à-vis des qualités 
de la roche. Elles sont donc plus nombreuses dans les vallées de la Dordogne et de la 
Garonne.  

Le Service du Bureau des Carrières Souterraines du Conseil Général de la Gironde a 
mis à la disposition du BRGM, la localisation de 1230 carrières souterraines 
abandonnées (illustration 8). Le contour des carrières souterraines n’a pas été affiché 
sur l’illustration 8 pour une meilleure lisibilité.  

 

Illustration 8 : Répartition des carrières souterraines sur le département de la Gironde 
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4.2.2. Les cavités naturelles 

Les terrains les plus à même de présenter des cavités souterraines naturelles dans le 
département de la Gironde sont les formations sédimentaires. Les phénomènes les 
plus présents sont d’ordre karstique, et sont donc visibles dans les formations 
carbonatées. Les formations qui voient les plus grandes probabilités de présenter des 
karsts sont les calcaires à astéries de l’Oligocène et ceux du Crétacé.  

Elles seront donc plus nombreuses au nord et à l’est du département, là où les 
formations carbonatées sont le plus proches de la surface, c’est-à dire, dans le Blayais 
et de l’Entre-deux-Mers ou du côté de Saint-Emilion à l’est.  

 

Illustration 9 : Grotte Célestine, commune de Rauzan (33) (Source : http://www.grottes-en-
france.com) 

Dans le cadre de la convention d’application, le Comité Départemental de Spéléologie 
de la Gironde a transmis un fichier de 297 cavités naturelles. 



Inventaire départemental des cavités souterraines hors mines de la Gironde (33) 
 

BRGM/RP-59137-FR – Rapport final 35 

 

Illustration 10 : Répartition des cavités naturelles en Gironde (CDS 33) 

4.2.3. Les ouvrages civils 

Cette typologie correspond à des cavités à usage de transport ou d’abris (aqueducs, 
tunnels routiers, tunnels ferroviaires, souterrains pour les piétons, souterrains refuges). 

La Gironde, de part son histoire, possède un certain nombre de souterrains refuges 
répartis en milieu rural (les zones urbaines possédant leurs murailles ou fortifications). 
En effet, ce qui à l’époque était le comté de Bordeaux et les duchés d’Aquitaine et de 
Gascogne, ont connu des périodes de troubles et d’invasion guerrières entre le Vème 
et la fin du Xème siècle. Ne pouvant fuir, les paysans choisirent de creuser des abris 
dans le sous-sol afin de se protéger. C’est ainsi que l’on retrouve dans la campagne 
girondine des souterrains refuges situé généralement à proximité des châteaux, 
églises ou cimetières (illustration 11) (Rousseau S., 2005). 

36 ouvrages civils ont été recensés sur le département de la Gironde.  
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Illustration 11 :Souterrain refuge, commune de Saint Girons d’Aiguevives (33) (Source : Bureau 

des Carrières Souterraines, CG33) 

 
Illustration 12 : Répartition des ouvrages civils 
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4.2.4. Les caves 

Ce sont les cavités ou sites naturels ou anthropiques dont l’usage principal était soit le 
remisage ou le stockage, soit une activité industrielle (hors extraction de matériaux) ou 
agricole (champignonnière), soit un abri civil (troglodytes). 1 seule cave a été identifiée 
sur le département de la Gironde. Dans les zones viticoles, certaines anciennes 
carrières souterraines ont un usage de stockage. Elles sont recensées par le Bureau 
des Carrières Souterraines comme des carrières. 

4.3. IDENTIFICATION DES ZONES EXPOSEES A L’ALEA « PRESENCE DE 
CAVITES SOUTERRAINES » 

4.3.1. Par formation géologique 

Plus de 80 % des cavités recensées sur le département de la Gironde sont d’origine 
anthropique. L’analyse de la répartition des cavités souterraines par formation 
géologique permet l’identification de zones d’aléa « présence de cavités 
souterraines ».  

Les cavités sont localisées dans la partie est et sud-est du département, c’est-à-dire au 
niveau de l’Entre-deux-Mers. La partie ouest du département est stérile de toutes 
formations souterraines. Ceci, s’explique par la nature sableuse du sol. La dernière 
séquence du comblement du bassin aquitain s’est effectuée par un dépôt appelé Sable 
des Landes. Cette formation se trouve en placages superficiels sur les différents 
terrains antérieurs. Toute cette zone n’intéressera donc pas notre étude.  

Le croisement grâce au logiciel MapInfo, entre la table de l’ensemble des cavités 
répertoriées et la carte géologique simplifiée de la Gironde, permet de considérer la 
répartition des cavités en fonction des caractéristiques géologiques. La carte 
géologique harmonisée du département de la Gironde n’ayant pas encore été réalisée, 
la carte considérée a été produite à partir de la carte au 1/ 1 000 000 et d’une 
digitalisation plus précise de certains faciès. En conséquence, certaines cavités sont 
localisées sur la carte géologique, au niveau d’un réseau hydrographique, sur des 
alluvions ou des colluvions, et il n’a pas été possible de faire apparaître le substratum 
sur lequel les cavités se sont réellement formées.  

Grâce au croisement des cavités et de la carte géologique, le nombre et la densité de 
cavités par formation géologique ont pu être obtenus.  

Une carte de répartition géographique des cavités ainsi que leur nombre selon les 
formations géologiques est présentée sur l’illustration 13 et le tableau 1. Les cavités 
sont presque toutes situées dans l’est –sud-est du département, c’est-à-dire dans le 
plateau de l’Entre-deux-Mers.  
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Illustration 13: Répartition géographique des cavités souterraines au sein des grands 
ensembles géologiques 
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La grande majorité des carrières se situent dans la formation du Calcaire à astéries, 
principalement dans la zone de l’Entre-Deux-Mers et sur la rive droite de la Dordogne. 
D’après le Bureau des Carrières Souterraines, environ 99% des carrières se trouvent 
dans cette formation. 

Afin de mieux observer cette répartition et mettre en avant les formations sujettes à la 
présence de cavités souterraines, le calcul de la densité de cavités par unité de 
surface permet de s’affranchir des différences de surface d’affleurement entre les 
différentes formations géologiques (tableau 1).  

 

Tableau 1 : Densité des cavités souterraines par grandes formations géologiques 

La densité moyenne de cavités par km² ne concerne que les grands ensembles 
géologiques comprenant au moins une cavité, cette moyenne est de 0,38 cavités par 
km² par grand ensemble avec présence de cavité. Les formations ne présentant pas 
de cavité ne sont pas comprises dans ce calcul de la densité. 

L’illustration 14 présente la densité de cavités par km². Seule la formation de 
l’Oligocène avec 2,34 cavités par km² est classée en densité forte et apparait en rouge 
sur la carte.  
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Illustration 14 : Densité de cavités par km² par grands ensembles géologiques avec présence 
de cavité 
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4.3.2. Par commune 

La répartition du nombre de cavités par commune (illustration 15) montre que  
186 communes sont concernées par la présence d’au moins une cavité sur leur 
territoire ; ce qui représente 35% des communes. 2 communes présentent plus de 50 
cavités (Saint-Laurent-D’Arce et Prignac-et-Marcamps), 7 ont entre 30 et 50 cavités et  
41 communes ont entre 10 et 30 cavités sur leur territoire. Le nombre de communes 
concernées par l’aléa “présence de cavités souterraines“ est non négligeable. Ces 
communes sont toutes situées dans la moitié est du département.  

 

Illustration 15 : Nombre de cavités par commune 
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Le calcul de la densité de cavités par commune permet de s’affranchir des inégalités 
de superficie (illustration 16). Le calcul est fait pour l’ensemble des communes du 
département. La densité moyenne obtenue est donc de 0,42 cavité par km². Ce 
résultat est très supérieur à la moyenne nationale de 0,25 cavité par km². Si nous ne 
considérons que les communes comprenant au moins une cavité sur leur territoire, la 
densité obtenue est de 1,23 cavité par km².   

La carte de répartition de densité de cavités par commune présentant au moins une 
cavité sur son territoire, montre que : 

- 62 communes ont une densité nulle ou faible, comprise entre 0,1 et 0,5 cavités 
par km² ; 

- 95 communes ont une densité moyenne comprise entre 0,5 et 5 cavités par 
km² ;  

- 5 communes possèdent une densité de cavités forte, supérieure à 5 cavités par 
km². 

 
Illustration 16 : Répartition de la densité de cavité par commune par km² avec présence de 

cavités 
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L’analyse de la répartition des cavités par formation géologique et par commune 
permet de déterminer des zones sensibles à l’aléa « présence de cavités 
souterraines ». On peut considérer que les 9 communes dont le nombre de cavités est 
supérieur à 30 sont soumises à cet aléa (Saint-Laurent-D'arce, Prignac-et-Marcamps 
Lussac, Montagne, Saint-Quentin-de-Baron, Baurech, Tabanac, Frontenac, Langoiran).  
De plus, le reste des communes situées dans l’Entre-Deux-Mers sont également 
concernées car elles sont situées au niveau des formations de l’Oligocène (Calcaires à 
Astéries). Certaines cavités étant situées à proximité de zones habitées, les risques 
sont non négligeables.  
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5. Conclusion 

A la demande du Ministère de l’Ecologie, de l’Energie, du Développement Durable et 
de la Mer (MEEDDM), le BRGM a réalisé l’inventaire des cavités souterraines sur le 
département de la Gironde. 

Ce recensement départemental, réalisé sur une durée de dix-huit mois, a permis de 
recenser 1564 cavités souterraines réparties sur 186 des 542 communes du 
département de la Gironde. Elles ont été intégrées dans la base de données nationale 
BD Cavité disponible sur le site internet http://www.cavites.fr. 

Le recueil de ces données a été effectué à partir des données bibliographiques 
disponibles (archives BRGM, archives départementales, bases de données, rapports 
d’étude, …) récoltées auprès des organismes et, administrations (DRAC, DREAL, 
Conseil Général, Préfecture, …). Une convention spécifique de mise à disposition de 
données a été signée avec le Bureau des Carrières Souterraines du Conseil Général 
de la Gironde, permettant de collecter 1230 carrières souterraines. Une convention 
d’application a également été signée avec le Comité Départemental de Spéléologie 
pour une mise à disposition de leurs données Une enquête a également été menée 
auprès des 542 communes du département, avec un taux de réponse de 86 %. 

Les données concernant les carrières souterraines ont été validées par le Bureau des 
Carrières Souterraines dans le cadre de sa mission d’inventaire. La validation de 
terrain concernant les cavités naturelles a été effectuée par le CDS 33. Ces validations 
ont été réalisées hors du cadre de ce projet. Quelques informations données par les 
communes ont été vérifiées par le BRGM. Notamment, la présence d’ouvrages civils. 

L’analyse typologique des cavités recensées sur le département de la Gironde montre 
que 80% des cavités sont d’origine anthropique. Elles sont principalement 
représentées par des carrières souterraines. Seulement 20% sont d’origine naturelle 
et sont représentées par des grottes, des avens et des puits.  

Les formations géologiques présentant le plus de cavités sont les formations de 
calcaires de l’Oligocène. Ainsi 70% des cavités souterraines sont localisées sur ces 
formations localisées dans la région de l’Entre-Deux-Mers.  

L’évaluation du nombre de cavités par commune indique que 186 communes sont 
concernées par la présence d’au moins une cavité sur leur territoire, ce qui représente 
34 % des communes de la Gironde. 2 communes présentent plus de 50 cavités (Saint-
Laurent-D’Arce et Prignac-et-Marcamps), 7 communes ont entre 30 et 50 cavités et 41 
communes ont entre 10 et 30 cavités sur leur territoire.  

Par ailleurs, l’enquête communale a révélé que seulement 101 communes ont la 
connaissance de cavités sur les 186 concernées.  
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Ce constat confirme donc la nécessité de réaliser cet inventaire et de porter à la 
connaissance de l’ensemble des collectivités du département et du grand public, 
l’existence de ces cavités, souvent mal connue, à travers la base de données BD 
Cavité librement consultable sur le site http://www.cavites.fr.  
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Annexe 1 

Cahier des charges 
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Annexe 2 
Lettre et questionnaire adressés aux communes 
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Annexe 3 
Tableau synthétique des 1564 cavités souterraines 

recensées  
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